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Jede Schwester besass ein ganz bestimmtes Amt. Zur Einhaltung
der Jahrzeiten (die wiederkehrenden Sterbedaten) und zur
Verwaltung und Verteilung der dazu bestimmten Gelder war das Jahrzeitamt

bestellt; es setzte sich aus der Jahrzeitmeisterin und drei Schwestern

zusammen. Naturalzinsen wurden ins Kornhaus geliefert; diesem
stand die Kornhausmeisterin vor. Die Schafl'nerin regelte die laufenden
Ausgaben der Haushaltung; die Kammerin lührte die Aufsicht über
Mobiliar und Wäsche, die Kuslerin betreute die Kirche. Die Schwestern
legten — nachweislich in den Jahren 1444—1477 — teils jährlich, teils
in grösseren Zeitabschnitten, genaue Rechnung ab.

Diese klösterliche Buchführung ist uns erhalten worden; die
Aufzeichnungen gewähren guten Einblick in die Lebensweise der
adligen Frauen von Klingental. Wer zwischen den Zeilen zu lesen
versieht, wird beim Durchblättern der alten Dokumente köstliche
Stunden verbringen.

Dass die Frauen gut lebten, beweisen zahlreiche Aufzeichnungen:
Schon im Jahre 1448 bedeuteten Feigen und Mandeln auf der klösterlichen

Tafel keine Seltenheit. An gewissen Feiertagen waren ganz
bestimmte und auserlesene Speisen üblich; die bezüglichen Abrechnungen

wiederholen sich durch Jahrzehnte an denselben Tagen.
Und wie kleideten sich die Klingentalerinnen? Ihr Ordensgewand

bestand aus einem weisslinnenen Chorhemd, einem schwarzen
Schleier und einer weissen Tunika.

Die gottesdienstlichen Verrichtungen des Klosters besorgten mehrere

Priester; diese bewohnten ein besonderes Haus.

Neben dem Schaffner und Zinsmeister beherbergte Klingental
noch einige Laienbrüder, die sich meist als Handwerker nützlich machten.

Auch eine grosse Zahl Pfründer wohnten im Kloster, das ihnen
gegenüber die Rolle der heutigen Rentenanstallen einnahm. Die
Pfründer lebten in Zellen des Hospitiums; je nach Höhe des von ihnen
eingebrachten Vermögens führten sie ein freies Leben oder mussten
gewisse Pflichten übernehmen.

In der Mitte des 15. Jahrhunderts begann der Verfall klösterlichen
Lebens. Die Sittenlosigkeit der Epoche ergriff auch von den Klöstern
Besitz. Die alten strengen Ordensregeln wichen immer mehr einer
bequemeren religiösen Auffassung, und die Gelübde des Gehorsams
und der Keuschheit wurden entweder nicht gehalten oder erfuhren
eine derartig dehnbare Auslegung, dass sie sich mit dem liederlichsten
Lebenswandel in Einklang bringen Hessen.

Fiüher hatte Klingental unter Aufsicht der Dominikaner gestanden.

1431 entband Papst Eugen IV. die Schwestern auf deren Bitten
von dieser Aufsicht und unterstellte sie dem Bischof von Konstanz;
dieser amlete als ihr Ordinarius.

Als im Jahre 1459 die gelockerte Lebensweise der Klingentalerinnen

in strenggeistlichen Kreisen heftigen Anstoss erregte, gebot
Papst Pius II. dem Bischof von Basel und den Aebten von. Lützel,
St. Alban und Himmelspfoi te «die Visitation des Klosters Klingental
und seine Reformation an Haupt und Gliedern; denn sie seien von der
regulären Observanz abgewichen, die klösterlichen Institutionen seien
erschlafft, die Schwestern mischten sich ohne Scham unter die Leute
und pflegten Umgang, der sich nicht gezieme».

Diese Interventionen blieben aber lange ohne Erfolg, und die
Säkularisation (Versetzung aus einem geistlichen Stand in einen
weltlichen) vollzog sich langsam. Frauen traten aus dem Kloster aus und
verheirateten sich. Andere, die sich der Klosterregel nicht mehr
unterziehen wollten, zogen zu ihren Verwandten. Die letzte Aeblissin starb
im Jahre 1557; der letzten Klosleifrau wurde etwas später eine Rente
zugesprochen.

Von da an besass der Rat von Basel das volle Verfügungsrecht
über das Vermögen und die Güter des Klosters Klingcntal. 1692 wurden
die Güter versteigert; ein Teil davon fiel an uie Stadt.

Heute üben die Rotkreuzfahrerinnen über den Grabstätten der
Klosterfrauen den Transport Verwundeter. Auch bei ihnen herrscht ein
straffes Regiment. Wie verschieden sind aber Zweck und Ziel! Kloster
Klingental — Sanitätskaserne; unbesorgtes Leben im Schutze der
Mauern — Vorbereitung für einen gefahrvollen und schweren Dienst
fürs Vaterland!

(Angaben aus: «Die Klosterkirche Klingental in Basel» von Dr.
C. Burckhardt und C. Riggenbach, und «Das neue Stadl- und Münstermuseum

im Kleinen Klingental», von Dr. Paul Roth, gütigst zur
Verfügung gestellt vom Bureau der öffentlichen Basler Denkmalpflege.)

Les frains-höpifal anglais
Au nombre des preparations des quatre grandes compagnies de

chemins de fer brilanniques, en prevision de la guerre, on peut ranger
— en collaboration avec le Gouvernement — la creation d'un certain
nombre de trains-hopital pour les forces mililaires, une parlie de ces
trains etant destinee ä circuler en France. Alors qu'en 1914—1918, les
compagnies de chemins de fer chargees de fournir les trains-hopital

metlaient ä disposition de l'annee des trains complets, aujourd'hui,
ehacune des quatre compagnies ne fournit que certains types de voi-
tures. Celles-ci pretes, elles sont dirigees sur un point central pour la
formation des tiains. Celle specialisation piesente un grand avanlage
pour les usines affectees ä la transformation des vehicules, en ce sens,
que lion seulement eile permel une acceleration des travaux, mais
aussi une economie finanziere appreciable.

Le London Midland Scottish Railway (L. M. S.) avait ete charge
dejä avant la guerre de tous les details techniques applicables aux trois
autres compagnies relalifs aux divers types de voitures.

Toutes les voitures ä transformer pour les trains-hopital onl ete
choisies dans le materiel roulant du L.M.S. et dirigees sur les usines des
quatre compagnies ensuite d'un ordre du Railway Executive Committee.

Le L.M.S. avait dejä procede ä l'achat et ä l'emmagasinage de tout le
materiel necessaire pour la transformation des voitures. Ce materiel
ful reparti aux usines interessces dans le delai de quelques heures. Les
usines affectees ä ce travail au nombre de sept appartiennent aux
reseaux du L. M. S. meine, du Great Western Railway (G. W. R.), du
London and North Eastern Railway (L. N. E. R.) et du Southern Railway

(S. R.).
Tous les vehicules sont des voitures ä bougies ä 4 essieux, de 17

metres 38 de long. Moins de trois semaines, apres la declaration de la
guerre, les quatre compagnies livrerent dejä aux autorites mililaires six
trains complets, representant 82 voitures de differents types, tandis que
la preparation d'aulres trains etait poussee ä un rythine accelere. Les
trains-hopital pour le service inlerieur, sont composes de 9 voitures
de 7 types differents, tandis que ceux destines au service en France le
sont par 16 voitures de 9 types differents. Des anneaux et des disposilifs
speeiaux onl ete montes sur chassis des voitures, afin de facililer leur
transport sur les ferry-boats dc la Manche.

Tous les trains, pour l'interieur comme pour la France sont peints
en couleur khaki verdälre. Sur le loit des voitures vernis en blanc se
detachenl des croix rouges bien visibles qui figurent aussi sur les cotes
des voitures. Toutes les vilres exterieures sont peintes en noir. L'eclai-
rage electrique a ete laisse tel que dans les divers interieurs, seules les

ampoules normales des couloirs ont ete remplacees par des ampoules
bleues. Les voitures ont toutes ete equipees de radialeurs ä vapeur,
reglables. II v a de plus un Systeme de chauffage independant dans les
voitures du personnel medical, du service et dans les voitures-höpital
propremeni dites, pour le temps durant lequel aucune locomotive n'est
atlelee au train. On a, du rcsle, equipe les trains destines au service en
France, du type special de couplage des tuyaux de chauffage en usage
dans ce pays inconnu en Grande-Bretagne. Dans toutes les voitures se

trouvent des ventilateurs electriques, fixes et portables, ainsi que des

grands reservoirs d'eau. Chaque train comprend des voitures affectees
au personnel medical, qui dispose de compartiments-lils, comparti-
ments-reslaurants et de salles de bain. L'administration des trains-
ambulances de Grande-Bretagne est logee dans «l'administralive-car»;
celle des trains-ambulances continentaux dans le «pharmacy-car». Les
voitures d'administration (administrative-cars) sont des voitures de
troisieme classc, ä couloirs, oü se trouve le bureau du inedecin adininis-
trateur; le compartimenf pharmacie, le compartiment pour les officiers
malades, un depot pour les medicaments, un autre pour le linge usage,
les effets neufs, etc.

Les «pharmacy-cars» eux aussi, sont d'anciennes voitures de
troisieme classe et comprennent, outre que le bureau, un compartiment-
pharmacie, une salle de traitemenl, un depot de linge, un depot de
medicaments, etc. La salle de traitemenl, contigue ä la pharmacie, est

pourvue d'une table d'operation el de tout 1'equipement necessaire. Une
grande porle ä coulisses permet l'acces ä cette salle des blesses amenes
sur les civieres. La transformation de ces voitures a exige la suppression
des eloisons transversales et le deplacement de la cloison longitudinale
du couloir pour creer l'espace necessaire au passage des civieres. Les

voitures-höpital propremeni dites, ä compartiment unique, contiennent
36 brancards, 7 avec les matelas ä ressort, disposes longiludinalement,
soit 18 dc chaque cote par rangees de trois. En cas de necessite, la rangee
du milieu peut etre supprimee pour y recevoir 40 ä 50 patients assis,
mais en general des voitures speciales sont reservees ä ces patients. Ces

dernieres voitures ont de plus deux coinpartiments rembourres desti-
nees aux malades alienes. A part ces voitures, chaque train comprend
aussi un wagon pour les malades contagieux. Ce compartiment se

trouve ä une des extremites de la voiture. Enfin, les trains-hopital
continentaux comprennent chacun une voiture-provisions, avec un
compartiment-lits pour les sous-officiers et deux voitures-cuisines
avec chauffe-eau. L'une d'elles a aussi un compartiment pour officiers
malades, en etat de voyager assis et des depots de linge, provisions de

tout genre, etc.

Quant aux dispositions de securile, les trains-hopital pour l'interieur

sont munis de freins ä vide, — adoptes en general en Grande-
Bretagne, tandis que pour les trains-hopital continentaux on a du
prevoir les installations necessaires pour les freins ä air comprime
Systeme Westinghouse en usage en France. E. A..(Londres).
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